
me/nâm/k qui guérit 

LA TOUX 
...(Test le "Chich-zàti", testa plante 
n i m r i l l e u s e tltcXHlvrrti" f n Alirei le p a r 
I A b b é M . A N C , c u r e <l« B é w i - M é r è i l , 
q u i s e r t a p r é p a r e r l r B R O N C H O C U R E . 
<-p s i r o p e s t si ai- l if q u ' i l j rucr i l la t o u x 
m ê m e « t a n t 1rs c a s d e b r o n c h i t e c h r o ­
n i q u e d o n t a u c u n t r a i t e m e n t n ' a v a i t 
p u t r i o m p h e r . 

C'est le remède idéal de la famille, 
il p e u t ê t r e d o n n é a u x e n f a n t s c o m m e 
a u x v i e i l l a r d s . 

L ' A b b é B L A N C a v o u l u q u e s o n s i r o p M l 
U m o i n s ckmr, c 'es t p o u r q u o i le • • • • • 

AHCOII d e Hno r e n l i m è t r e s c u b e s d e 
B R O N C H O C U R E iplus dun tien 
dr litre) n 'es t v e n d u q u e \ \ f r s 

\ d a n s t o u t e s l e s p l i a r i n 1 " . L ' a c t i o n 
S v e l o u i e e d u B R O N C H O C U R E s u r 

S la p u r é e s o u l a g e î i i s l a n t a n é i n e i i L 

BRONCHOCURE 
Ll SIROP QUI GUÉRIT LA TOUX 

llbes. — 17 h. 15 : orch. mua. légère — 
18 h. 30 . cooo. — 30 h. 30 : Opère Com. 

RADIO NORMANDIE (3S9 m. SI. — 
6 h 45 . mua. militaire. — 7 fi. : chan­
sonnettes. — 7 h. 15 : lnf. — 7 h. 41 : 
gymn — S h. : dlsq. — 8 h. 30 : conc. 
— 10 h. 45 : Accordéon. — 11 b- 30 : 
chansonnettes . — 12 h : conc. dea Audi­
teurs — 13 h. 45 : lui . — 15 h. 45 : 
conc — le h 30 : Le coin dea Enfanta. 
— 18 h. 44 : lnf. — 18 H. : lnf. — 31 b. : 
conc dea auditeurs. — SI h. : Café-cooc 
— 33 h. 45 : lnf. — 0 n. 30 : dansa. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
7 h : lnf. — 8 h : conc. anglais. — 
10 h 30 : disq. — l l h. 15 : orch. vien­
nois — 11 h 48 : Chœur des Cosaques 
du Don. — 13 h. : orch — 13 h. : opér. 
de Franz Lehar. — 14 h. 6 : mus. Italienne. 
— 15 h. 30 : orch. — 17 h. 30 : quart 
d heure des Dames et des Demoiselles. — 
17 h. 48 r dlsq. — la h. 80 : conc. anglais. 
— 19 h 45 : intermède. — 20 h. 15 . 
Roman policier. — 21 h. : Casino de Pa­
ris : Féerie de Paris, revue. 

BRUXELLES (483 m. 91. - H 11. : mar­
ches et valse» — 13 h. 10 : mélodies. — 
17 h : chants de Noël — 17 n. 15 : harpe 
— 18 h. 15 : sextuor. — I l h. 80 : piano 
— 20 h. : orch. — 21 h. 15 : concert. — 
33 h. 10 : disques. 

MALADIES 
des Voies Urinaires 

Une importante-découverte médicale : 
GONEPHAL 

T. S. F. 
PRENEZ L'ÉCOUTE A.,. 

ta :i 

:5 d 
-•a . 

L'O : i 

30 I) 

21 h 

4a : Par..- P.T 1 : Mils, de la Garde. 
. Luxembourg : œuvres de Franz 

Lehar. 
15 : Tour Eiffel : Le. Vieille. 

Bruxelles Français . Concert Bach et 
Mozart. 

30 : BtMSMUfl : « Wcrtner ». svec 
.Opéra Comique. 

;̂i Pans P T T . : L« oon Kol ua 
gobert. 

; Posta Parisien : Tirage de la Lo­
terie Nationale. 

IMDIOP.r.T NORD à LILLE (247 m 31 
— Mardi 11 janvier . — b h 30 : Variétés . 
— 6 11. 50 : lnf. — 7 11. : Variété*. -
7 n 30 : lnf. — 7 h. 50 : Variétés. -
8 n. 15 : loi . — 8 h 45 : silence. — 11 h 45. 
-ilence. — 11 n. 45 : dlsq. : 1/4 d heurs 
avec Jean Lumière. — 12 n. : Variétés 
— 13 M. 15 : Conc donné par l Orcneatre 
île la Station : La Fille du Tamboui Ma-
•or. ouv. : Romance sans paroles . Pau 
ta;sle sur « Samson et Dalila ». opéra . 
Mélodie ; Contea d'Avril. Ire suite (Ko-
:na,"cc. Sérénade Il lynenne. Marche Nup­
tiale» . Suite romantique ; Poème d A-
moul Le Rajah de Mysore. ouv — 
13 h 15 • in! — 13 n 30 : disq . seléct 
doperas Cours de la Bourse ne LU'* 

- 14 h : conc. — 14 h 45 : Radio édu­
cative. - 15 h 15 : conc. — 15 n 45 . 
conc. de « u s . de e t u a b l l — l s h 45 
1 4 d heure ne chant. — IV n : dlft du 
tours nublic '•• M Der.ontalnes : Etude 
de lhahi tat lon rurale, se» dispositifs, le» 
dispositifs pour le culte. — 17 h 30 : Ls 
Voix de notre Université : « La réforme 
du Code pénal ». par M Uand prof, aux 
Facultés Catholiques — 18 h : Causerie 
•uridlque par M- Philippe K«h — 18 h 7 . 
r.i«q • conc instrumental. — 18 !i 30 . 
Radio Journal — 19 h. : 1, 2 neure avec 
Mlle Jeanne Louai! — 10 h 30 : rtadto 
j o u n i a u - i j a » n. 30 « d l s q . - 21 n . d u t 

"niéasSÉttisme PleJBJ * Paris Ou t irage 
ttTj^^B^lsaUasBUe. -
. MI : ."élaues fo- enrrg par tac* Payne 

23 n »o : tntormattons 
RADIO PARIS (1.648 m. 3) . — B n 30 . 

dlsq - 6 n. 40 : lnf. — 6 h 50 : Culture 
rnysiqus. — 7 n 30 : mus. de neure -
8 b. 30 i valses viennoises. — 9 U. : dan­

ses nationales. — 10 n. 30 : mus. rou­
mains. — 10 b. 45 : Lecture. — 11 h. 
conc. — 11 h. 15 : conc. — 12 h. i C'aus 
Israélite. — 12 h. 20 ; conc. — 13 n. : ing 
— 13 b. 30 : mélodies de Liszt. — 13 h. 45 i 
conc. — 14 h. 5 : Causerie. — 14 h 25 1 
L'hron. du Palais. — 14 h. 45 : mélodies 
— 15 h. : piano. — 15 b. 15 : Les Livres 
— 15 h. 30 i Causerie. — 16 h. : mélod. — 
16 h 15 : conc. — 16 h. 30 : Cours d an­
glais. — 17 h. : conc. — 18 h 30 : Confé­
rence dea A C . — 18 h. 45 : Livre». — 
19 n 30 : Causeries. — 20 h. 15 : f La 
Puissance », 3 actes. — 21 11. SS : lnf 
et sport. — 22 h. 15 : mus. ne chambre 
— 22 b. 45 : informations. 

PARIS P.T r. (431 sa. 7) . — «s ri. 3u i 
inf — 6 h. 40 . couo. — 8 b. 16 : conc. 
— 8 ri. 30 : Droit commercial. — Al h 45 
Conc de la Garde. — 12 h. 45 : lnf. — 
13 b. : Andalousie. — 13 n. 15 : Variétés. 
— 13 n. 30 : Suite (Salnt-Saénsi . — 
13 h 45 : Tourisme. — 14 h ; Causerie. 
— 14 n 30 . « Le p r o f d ' a n g l a i s ». — 
16 b. i mélod. de Khene-Baton — 16 h. 18 : 
Lecture. — 16 ta* 30 : Cours de chaut cho­
ral. — 17 h. : orch. de mua. légère. — 
17 h 45 : La vie m u s i c a l e . — 18 h. : C H U S . 
— 18 h. 30 : mélodies. — 18 b. 45 : piano 
— 19 b. : Radio Journal. — 20 h. : In­
termède. — 20 h 30 . Le non Roi Dago-
bert. opéra comiq. — 22 n. 30 : lnf. — 
23 h. 45 : SI j e ta i s Roi ; Le Mariage secret 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) — 7 h 10 . 
o:sq — 7 h. 30 : Revue Presse. — 12 h 5 . 
concert. — 13 h 17 : Fantaisies. — 
13 b 30 : conc. — 17 b. 5 : Rhapsodies 
de Liszt — 18 n 10 • Csus protestante 
— 18 h 20 : sérénade nocturne. — 
19 n. 45 . Eus. roumain. — 20 h. 10 . 
chansons de Fragson. — 21 n. : Loterie 
Nationale (12' tranche) . 

RADIO TOULOUSE (312 m. a i . — 
12 h 30 : bal champêtre. — 12 b. 45 i 
conc. — 13 h 15 : Fantaisie. — 13 ri. 45 : 
>pcrettes. — 18 n : tangos et chansons. 

— 18 h. 40 : orch. — 19 h : conc — 
19 b. 22 : comédies muslc — 19 b. 40 : 
conc — 20 h. 30 : sketch. — 21 h. 15 : 

ccordéon. — 22 b. 15 : conc anglais. — 
23 h. 15 : Katlntta. — 23 b. 35 : Caveau 

RADIO STRASBOURG (349 m 2 ) . — 
I b. 30 . dlsq. — 11 b. 15 : dlsq. — 
II b. 45 : orch Gr'.eg. Lalo, Guiraud. De-
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\LEURS C.prèc C. du J VALEURS C. préc C.duJ VALEURS IC.préc C. du J 

Comptant 
!;•• bel*. ï •:, 

'"• d.guerre 
;,ots Cong 88 
; -a:iq.Nation 
Soc Gén P 
Ch fer Conc 
CC Lacsc. 
Cockerlll 

C. préc 

M 7s 
RM .. 
180 .. 

1710 . . 
« i a .. 

«95 \\ 
1385 .. 

C. du J 

M 75 

1700 .. 
«ICO .. 

495 '.'. 
1430 . . 

Comptant 
Con»t. BL Ci 
Ougrée 
Providence. 
Sam.-Mos... 
Beermgen.. 
Ressaies. . . . 
Laara 
As tune r» rie. 

C. préc 

615 . . 
1490 .. 

13700 .. 
2700 .. 
796 .. 

5075 .. 
3070 . . 
170 . . 

C.duJ 

• 15 . . 
1575 . 

14100 .. 
2830 . 
800 . 

5175 . 
3190 .. 

173 . .1 

Comptant 
Vieil Mont.. 
Electro belge 
Dhaibusch.. 
Sllésie 
Canada pac. 
Tublzeord.. 
Un. H. Kat. 

Tous les médec ins dea voies urinaires 
ont accueil l i très favorablement le trai­
t ement interne réalisé sous forme dea 
capsules GONEPHAL, a. prendre par la 
bouche. 

Gonepnai «et un dés infectant puissant , 
non toxique, des organes gènito-urlnaires, 
supprimant les inject ions souvent dange­
reuses. Efficace d a n s les cas a igus et 
d a n s les cas chroniques (troubles de la 
prostate, e tc . ) . t ant c h e z la f e m m e que 
chez l 'homme. 

Envoi discret de la cure complète con­
tre 62 fr. Laboratoire Sourcln (Serv 62), 
SI. rue La Boëtie , Parla (8*). D o c u m e n ­
tation gratuite et franco. Gonephal es t 
en vente dans toutes les pharmacies 
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Après 
lesexcès gastronomiques 

de fin d'année 
• 

La vengeance du Foie: embarras gastriques 
et troubles digestifs 

mmm 

. Toute médai l le a son revers. Aux ré­
jouissances gastronomiques de Noël et 
du Nouvel An succèdent presque tou­
jours de fâcheuses react .ons du foie 
surmené par l'excès de bonne chère. 

P e n d a n t les Jours qui suivent c e s 
excès do table, on se sent généra lement 
mal a l'aisé ; la bouche est pâteuse et 
amère . la langue chargée , l 'estomac 
« chaviré ». le ventre bal lonné, et o n se 
trouve tout pantois de découvrir, un 
beau mat in , que le blanc des yeux n'est 
plus blanc, m a i s l égèrement teinté de 

LE PARTI NAZI ALLEMAND 
NE RECONNAIT PAS 

L'INDÉPENDANCE 
DE L'AUTRICHE 

Vienne. 10. — Se lon « I / E c h i » , l'an­
nuaire officiel du parti national-socia­
l iste publié à Berl in, a l l éguant que 
l'Autriche entre d a n s la catégorie de s 
pays a l l emands auxquels l ' indépendance 
tut. imposée, ne ment ionne p a s l'Au­
triche dans la l iste des é ta t s étrangers . 
Ce Journal proteste contre cet te t h è s e 
qui e s t e n contradict ion avec l'accord 
austro-al lemand de 1936. lequel recon­
naît formel lement l ' indépendance d e 
l'Autriche. 

Quand on a mal au dos 
A ceux qui souffrent de m a u x de reins. 

lumbago, courbatures fréquentes, nous 
consei l lons l'usage du nouveau médica­
m e n t Gandol . On a écrit de cer ta ins 
composants de ce nouveau remède 
« qu'Us é ta i en t les seuls a g e n t s capables 
d . irièter lu surproduction de l'acide 
unque ». u a n d o l ca lme pu i s samment et. 
pour tous ceux qui o n t l'heureuse vo­
lonté d'en faire un usage rat ionnel , il 
t ient le sang en état de net te té et de 
santé et évite les douloureuses compli­
cat ions du rhumat i sme et de l'arthrl-
t isme. Pour dix jours de trai tement , le 
G a n d o l en cachets , j amai s nuisible a 
l'estomac, vaut 13 Fr. 75. T t e s Phies 
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LES CADRES SUPÉRIEURS 
DE LA MARINE SOVIÉTIQUE 

Moscou, 10 — Le comité exécutif cen­
tral a complété les cadres supérieurs 
du nouveau commissar iat de la m a n n e 
de guerre crée le 31 décembre 1936 qui 
a a sa tète le commissa ire d'armée de 
Ire c lasse Pierre Alexandrovi ich , an ­
cien vice-commissaire à la defense et 
anc ien chef de lu direction politique de 
l'armée 

Il a n o m m é au lourd hui premier vice-
commissa ire a la mar ine le vice-ami­
ral P. I s m i m o v qui, depuis le mil ieu de 
1936. c o m m a n d e la flotte de la Mer 
Noire et t>econu vice-commissaire, le 
« c e - a m i r a l Lsakov. qui c o m m a n d e de­
puis 1936 éga l ement la flotte de la Bal ­
tique. 

O n suppose que l'amiral Vikiorov. 
vice-commissaire à la défense et chef 
des forces nava les de 1 U . R . S . 8 . con­
serve ces Dostes. 

* Peur continuer a faire oe beat reps», 
il faut dUcipllscr et sioer ses foie, 

jaune. Un pincement douloureux s o u s 
les fausses cô tes droites éveil le l'atten­
tion sur '„ foie conges t ionné et aug­
m e n t é de volume. Ajoutez à ce la une 
const ipat ion opiniâtre ou. au contraire, 
des débâcles diarrhéiques. Heureux en­
core s'il ne survient pas une Jaunisse, 
avec décolorat ion de s sel les et urines 
acajou, ou une crise de col iques hépa­
tiques. Car nombre de ceux qui. suivant 
l 'expression populaire, c se t iennent bien 
à table » s on t des hépat iques s a n s le 
savoir. Les fes t ins de fin d'année, en 
provoquant un travail excessif du foie 
leur révèlent brutalement l ' insuffisance 
de ce t organe ou la présence d a n s leur 
vésicule biliaire de boue ou de calculs . 

Cependant , c o m m e d a n s la c h a n s o n . 
« la Nature tutélaire » veil le sur nous . 
C'est à elle que nous aurons recours 
pour trouver le remède a opposer à ces 
accidents . L'expérience a prouvé, e n 
effet, la supériorité incontestable de 
cer ta ins extrai ts végé taux (feuille d'ar­
t ichaut , boldo. combretum, etc.) sur le 
calomel et les laxat i f s employés naguère 
en pareil cas . Vous trouverez c e s extra i t s 
e n pharmacie , réunis d a n s une prépara­
t ion que tous n o s lecteurs conna i s sent 
bien. l 'Hépascol François . 

L'Hepascol François , s u r n o m m é à 
juste titre le « sauveur d u foie », est le 
m é d i c a m e n t de choix de tons las - trou­
bles h é i a t i q u e s , passagers ou chroni ­
ques. 

Il régularise la sécrét ion biliaire in­
dispensable à une bonne d iges t ion et au 
fonct ionnement n o r m r l de l' intestin. Il 
déconges t ionne le foie, le ramène à s o n 
volume normal e t l'aide à accompl i ! s e s 
dif férentes fonct ions, en particulier la 
l o n c û o n anti toxique, s i importante pour 

défendre l 'organisme contre toutes les 
menaces d' intoxication. 

Cette act ion régulatrice de 1 Hepascol 
François est rapide. Elle s e mani fes te en 
général dè s les premiers jours de la 
cure. Les migrâmes , nausées , vertiges, 
vomissements s'arrêtent. Le malade re­
trouve l'appétit e t digère bien La diar­
rhée ou l s const ipat ion font place S des 
sel les moulées , faci les , de colorat ion nor­
male . Le teint s'éclaircit et le blanc de 
l'œil perd sa nuance Jaunâtre. Les 
urines, qui ava ient pris une te inte aca­
jou, s 'eclairclssent et dev iennent plus 
aoondantes , opérant ainsi un drainage 
sa luta ire des reins. 

Les Innombrables t émoignages é m a ­
n a n t des m a l a d e s e u x - m ê m e s son t la 
preuve irréfutable de l'efficacité de 
rHépasco l François . Prenons-en deux au 
hasard : 

« Gros buveur — écrit M r P.... à St-V.. 
— J e t a i s sujet , S chaque écart, S dea 
crises épouvantables . Nerveux, s a n s ap-
peti t n i sommei l , le côté droit doulou­
reux, le te int Jaune, l ' intestin dérangé . 
J'étais incommode pendant de s semai -
i i e s . On avait fini par m'interdire le 
vin, m ê m e coupé d'eau. Depui s que Je 
prends de l'Hépascol François . Je suis 
tout c h a n g é . P lus de douleurs au coté 
droit, plus de vomissements . Je m a n g e 
e ; dors bien. Et. le plus fort, j'ai fait 
un banquet c e s jours-ci et Je n'ai pas 
é té malade . » (Lettre F 121.) 

« L'Hepascol François m'a délivrée e n 
quelques jours de m e s nausées et vomis­
sements . Mon ventre n'est plus ba l lonné , 
m o n te int e s t plus clair ; m o n état gé­
néral bien meilleur. » M m e G. . , à Nice. 
(Lettre F 111.) 

Il suff i t de prendre l 'Hépascol Fran­
çois à l a dose de 20 à 30 gout tes d a n s I 
le premier verre de boisson, aux deux 
principaux repas, pendant 10 à 15 jours. 
Cette s imple cure procure toujours les 
meil leurs résul tats . 

SATNT-COME. 
9381 
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VALEURS IC. préc C d u J 

CHARBONNABES 
A1M 

— Psrt. 
Anlche 
Aruln 
Bé thune 

— 10».. 
Jlanzy 
Bruay 

— 10».. 
Carvlri 
ClareBce 
Com- Fourch 
Courrières.. 
Crespin 
Dourgea 
Escarpclle.. 
Lens 
Uévin 

— C.SOac 
Ligny-l-Air» 
Maries 70». . 
Nord d'Alain 
Ostrlcourt . 
rtuvencelle» 
Vicolgne i 4ii 

.4S0O , 

1554 

35 
512 . 

1875 . 

372 . . 
4*10 .. 

4M .. 
613 .. 

1542 .. 
1M .. 

VALEURS |C préc | C du J VALEURS | C préc IC. 4h»J. 

MCTALLURQIE 

Sam. états». 
EUbl. Arbél. 
Chant F r . . . 
At-C. S FT. 
B St-Vssst. 
Constr. Méc 
Delat-lrouai 
Den Anxln. 
Escaut-Cap. 
rive»-Ull» . 
Mat et Hom 
Nord et Est 
Mat. rr.-Bcl. 
Jeumont . . . . 

— Part. 
Louv. et Rec 
Peugeot 
St-Am ir-LI 
S»n. Maub.. 

159 50 

162 :; 
1250 .. 

I N D U S T R I E S TEXTILES 
fctao. Agacni 

I Cut St-Quen 
i Ciontoclio». i 
m . Fi ' t -rr . 
Indus.tr. Tex 

— louis». 

Lil le-Bons. . I J O . . ; L.von 
— prior.. 3*1 . . I .^.1.;. 

R a I . P e L N . . I 75 .. I . . . . . T i o e n 
OBLIGATIONS. — Département du Nord 

ISX1 • ' , . 44»; 1826 7 , <)aiwier-)uillei.. 
502i 1928 7 ••: imsrs-eeptembrei. 482; 1»M 
7 %. 000; 1931 4 % irsmb. à 10001. «»0. 
193! 4 '/. (bon 2 0001. 1575; 1831 4 % (bon 
5001. 408; 1834 5.50 '„. 770; 1835 S ". iramb 
à 1.0001. 870 — Département du Pa»-dé-
Calais 1928 7 ' . 4»T. 1827 7 %. 49S; 1828 
5 "i. »25 — Roubaix 1831 4.50 <".. 842 — 
Crédit National 1218 5 * , 480; 1820 S %. 
4S3; 19Z2 6 ' . . 493. 1823 6 % i févr i er - soùt ) . 
496; 1923 6 % (avri l -octobreI. 482; 1824 6 %. 
485; 1834 i •-. 885. — D c n s l n e t Anzln 1927 
6 '/c. 850. — Eglises Dévastée» i Group, de 
Reconst l 1828 6 "i. 432: 1828 5 %, 835: 1931 
4 %. 700. — Crosse Métallurgie 1831 4 %, 
700. — Houil lères du Nord et du P a s - d e -
Calais 1M27 6 %. 438: Janvier 1831 4 %, 700. 
mars 1931 4 %. 715; juin 1931 4 %. 705: 
août 1031 4 %. 700. — Llévin 1828 7 %. 477 
— Energie Electrique du Nord de ls France 
4.50 f.. 360: 1*31 4.50 %. «15. — Interbra-
bant 4..'.ii %. 882. — Cocard i E t a b l i 6 T . 
780. — Denain e t Anzln 1832 5.50 %. 815 — 
Escaut .Métal lurgique de II 5 ?.. 800 — ' 
Forces «t Aciér ies du Nord e t d e l'Est 1808 
4 %. 4M: 18i«l 4.1.0 %. 035 — Sene l l e -Mau-
b e u g e itOO ».50 %• «2»; 1831 4.50 ' 1 . 1350 — 
Cotonnier* <Vt Saint-Quent in « «t. 500 — 
Lemaire -Des tombes 6 '.c. DOS — Bmgno! e t 
Farjon 1928 6 %, 370. — Chicorées S u p e -

, CM, . . 
7» . . 

1650 .. 

« ' J . . 

ISS .. 

I»:: 

41» ..1 

5 « . . 
•as .. loO . . 

w ::! 

VALEURS 
Créd. N.sx- t 
Un d Mine. 
El set L.-B.-' 
Art. F «IL . 
Béthunotsé 
El s t G . N d 
El Nd-Ousst 
En. El. N. F. 
Hersln-Coi'p 
Cim Bou.on 
O C H d. N. 
C Frsnç (n. 
Mat. C Lots. 
Pollét Chaus 
Engr Auby 
Cl. Verr. «p. 
KslISte-TV 
Kuhlmsnn. 
St-Gobain . 
C. Libercour 
Gl An. Ane. 
Asturlenne. 
MoktetHad 
Tekkah.. . 
Zincs SUésla 
Réth. d'Alun 
liras. CJi.F. 
Motte-Cord 
laïc . Si-Am 
Feyrlsssc . . . 

D I V E R S E * 

P 

:iT 165 
RM 
1142 
| U 

I8M 

rieure» i S o c i é t é Indus-triellel S «J. 875 • -
Produit» Ch.miques du M»rly 4.25 O . 882. 
— s o u m o a t (Mine» de» 5 '•. 6Z5. — Beer in­
gen ô •:. 75(1 — Bruay 1832 ô.JO . 781 -
Limbourg Meuse 4.50 '". 785 

C O U P O N S «CCS 

13 Janvier . — Roval -Ducth action oreli-
naire. N" 70. Coupon brut. 60 florins. -
R o / a l - D u c t b Id ix iemc' . N' 78 Coupon brut. 
b l'iorin». 

15 Janvier. — Sarre et Moselle (acompte". 
Coupon brut. 15; coupon net à payer : no­
minatif 15 ' i . 12.7j. 

17 Janvier. — Citroen (p:<t bénéficiaire 
l«e rang). N" 1. Coupon brut. 1.70: coupon 
net à payer : nominatif 15 %. 1.79: po>-
teur, 146. 

20 Janvier . — Danjou Léon N" II. Cou­
pon net à payer : nominat i f 15 %, 42.50: 
porteur. 30.08 

21 Janvier . — Citroën (action B) B> 1 
Coupon brut. 16.62; coupon net a paver ; 
nominatif 15 %, 14.12; porteur, néant. — 
Citroen André (action de priorité Ni N - 1 . 
Coupon brut. 39.58; coupon net a payer : 
nominatif 15 %. 33.64; porteur. 27.04. 

BOURSE DE PARIS DU 10 JANVIER 1938 
VALEURS |C. préc JC du J I VALEURS |C. prêt IC du J I VALEl^ 

PARQUET COMPTANT I PARQUET COMPTANT BAN 

RS C préc | C du J 

DES MEETINGS 
DE U FÉDÉRATION 
DE L'ALIMENTATION 

ET DES HOTELS ET CAFÉS 
L a fédération des travail leurs de l'ali-

rnenlatioii e t des hôte ls , cafés , restau­

rants , a décidé d'organiser. 24 m e e t i n g s 
d a n s les grandes vi l les de France pour : 

Le renouvel lement des convent ions col­
lectives : le droit au travail , le droit 
syndical ; le contrôle de l 'embauchage et 
du débauchage : la suppress ion de s uu-
raux d e p lacement . 

Ces m e e t i n g s qui intéresseront 220 
syndicats de l 'a l imentat ion e t de s hôte ls , 
cafés , res taurants , seront assurés par 
les secrétaires fédéraux avec le concours 
des secrétaires de s Unions départemen­
tales et les mi l i tant s de s organ i sa t ions 
syndicales . 

Pour notre région, les villes s u i v a n t e s 
ont é té retenues : A i r i t m , le 19 janvier, 
avec MM. Lucot, Lenglet , Barbet : Lille, 
le 20 Janvier, avec MM. Lucot , Porrège, 
Gui l loton. 

TAXE SUR LES CONTRIBUTIONS 
INDIRECTES 

Voici les quelques modif icat ions appor­
tées d a n s ie droit de t imbre e n mat ière 
de contribut ions indirectes, pour tout ce 
qui 'concerne le chiffre d'affaires (Loi 
du 12 Juillet 1937) : de 0 à 10 fr.. néant ; 
de 10 fr. 01 à 100 fr.. 0 fr. 50; de 100 fr. 01 
à 1.000 fr., 1 fr. : de 1.000 fr. 01 S 10.000 
francs. 2 fr. ; de 10.000 fr. 01 à 50.000 fr., 
4 fr. ; 50.000 fr. 01 et plus, 2 fr. e n plus 
par 50.000 francs . 

Pour tous les autres droits de régie, 
contributions indirectes, pour le droit de 
timbre qui é t a i t de 0.50, e s t passé à 1 fr. 
(Loi des f inances de 1938, art. 24) . Aucun 
droit de t imbre par chèque bancaire ou 
v irement postal. 

Les redevables ^'acquittant par chè-

âues bancaires n'out pas à payer de 
roit de timbre, m a i s le chèque doi t être 

t imbré à 0.75. 
T o u t redevable peut s'acquitter par 

versement a u C C . Posta l d u Receveur 
intéressé : soit au moyen d'un virement 
postal : T a x e de 0.30, quelle que soit la 
s o m m e envoyée , par de droit de t imbre 
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OBLIGATIONS. - Vill» dé Paris : 1871. , Communales . — 1878. 817: 1880. « C i 1881. 
373; 1875. 445. 1876. 437.50. 1882. 203: 1894-1242: 1892. 283: 1888. 255; 1888, MO: 1912. 134: 
1888, 200: 1898. 242; 1899. 217; 1904. 230; 1910 1928. 545: 1927. 483: 1829. 722; 1830 4 %• 597 

619; 1931-32. 611: 
> <7<„ 687: 1834. 824. 

Panama. — Oblig. : 128. 

1932. 843: 1923 2 3/4. 197: 1910 3 '"c. 198; 1912. 230.50; 1928 
5 Te. 660; 1929 4 1,2. 645; 1930 4 ' , . b45. — 
A lots : M30 4 %. 620: 1931 4 <H. 600. — 
Fortlf. : 4 %. 573; 1932 4 1/2. 650. 1934 5 1/2 
%. 785; 1834 5 %, 655: 1936 5 %. 768. 

Fsnc lèrés . — 1879. 605: 1883. 213; 1885. 251; CHANGES. — Londres . 147.48: New-York. 
1/5. 57.75: 1895. 279: 1903. 762: 1909. 137; 1913 29.485: Belgique. 500.625: Hollande. 1S42JJ. 
3 1/2 %. 275: 1913 4 <--, 950: 1930 4 1/2 %.603.1 Italie. 153.lu. Suisse. 682.75 

de qui t tance ou de régie ; soit au moyen 
d u chèque postal ( formule rouge N" 1418 
B . dont les taxes sont de 0.75 Jusqu'à 100 
francs ; 1 fr. de 100.01 à 5.000 fr. et de 
2 fr. de 5.000 fr. 01 e t au-dessus. i 

l ap da etétetl du Sord 
186 rue de Paris. Lille. 

Le Gérant : Emile OEST 

N» 11 16 suivre A U MODE DU PAYS NIÇOIS 

le macaroni 

RIVOIRE & CARRET 
se mange délicieusement 

ANCHOIADE 
Renouvelez l'anchoïadel La prescription magistrale comporte des 

tranches de pain de ménage tartinées de filets d'anchois broyés à 
l'huile, aiguisées de vinaigre, enrichies de rondelles d'oeufs durs, de 
tomates, d'une pointe d'ail finement haché, posées dans un plat 
et passées quelques instants au four. En remplaçant le pain par 
du macaroni RIVOIRE & CARRET préalablement poché, l'ensemble est 
moins vulgaire et bien plus savoureux. 

SALON I>UBIICITAIM, 2 9 . BOULEVARD DES ITAUENS. PARIS, OÙ LE MEILLEUR ACCUEIL VOUS EST RÉSERVÉ 

w 
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Cueux 
) C A A e 

— Huit Jours de repos ! s'exclama la 
ri-vendeuse en levant les bras au ciel 

— I' vous raudra bien ca S a n s quoi 
vous risqueriez de vous estropier, con­
seilla Charlotte . 

— Mais ma pauvre petite, larmoya 
Dorothée, croyes-vous oonc que j aie les 
moyens de rester hui t Jours .x>mme t'a 
a ne rien taira ? Et mes livraisons ? 

Charlotte baissa le nez sur le «.na. 
peau qu'elle venait de prendre e t qu elle 
a liai i arranger. 

La revendeuse I observait du coin de 
. œ i l et son embarras ne un échappa 
pats 

Même, ui Jeune tille releva la tête et 
ouvrit la Douche c o m m e pour parler 
Mais elle réfléchit s a n s doute, car el le 
ne prononça pas une parole. 

— Pet i te peste , va ! songeai t la mé­

gère. Elle ne m'offrira pas de taire m e s 
livraisons... Ah I i ls lui ont bien m o n t é 
la têt.' à côte ! 

Heureusement , je suis p lus lorte 
q u e u x et j'ai mon idée I 

Cependant , maîtr i sant sa rage. «Ile 
r e p r t d'une voix ge ignarde : 

— C'est bien ma chance , y a de s 
m o m e n t s ou e s m aurait e te égal... Mes 
cl ientes peuvent attendre généra lement 
M B justement , cette fois, l 'ai une com­
mande t livrei demain. . . e t une nou­
velle pratique encore ! T a pas taut 
q u e l l e ait son chapeau celle-là ; c'est 
poui une fête officielle 

- Une fête officielle I quest ionna 
Charlotte lurprise. 

— Oui. O b ! c'est une f e m m e très 
bien, celle-là , son mari est fonction 
nalre. 

Fonct ionnaire 1 s 'exclama Char­
lotte. 

La pauvre e n t a n t réfléchit une ;-
coude 

Loin de soupçonner le piège ignoble 
qui lui éta i t tendu, elle songea i t avec 
candeur que M m e Cather ine e l le -même 
serait la première a approuve! la pro­
posit ion qu'elle al lait faire, puisqu'il 
s 'agissait d'une l e m m e nonnéte . 

— Ecout-z , l it-el le, du m o m e n t que 
c'est chez une personne convenable , 
j'irai vous faire votre course 

— Ça, c'est genti l , m a m i g n o n n e I 
s'écria ut revendeuse rayonnante . 

Tout heureuse de pouvoir rendre ser­
vice a cel le qu'elle considérait c o m m e 
une exce l lente femme, l'ouvrière se mit 
S travailler avec ardeur. 

T a n d i s qu'eue tirait l'aiguille, ^ ime 
Oorothée semblait dormir d a n s s o n fau­
teuil. 

Su réalité, el le s e taisait pour que sa 
vois ne trahit pas la joie i m m e n s e 
qu'elle ressentait . 

— Va. va songeait-el le en é p i a n t ta 
chas te e n f a n t entre ses ci ls mi-c los 
Tu as peau faire ta mijaurée le s a v a i s 
bien que je finirais pa: -enlt a bout de 
toi.. Ah ! a h l m a m te l le la Vertu U 
raudra déchanté! demain soir !.. 

Pauvre et mtortunee Charlot te !.. 

il eu t fallu un miracle ooui la sau-
vei de l'infâme guet -apens imagine par 
l'ignoble m é g è r e . . 

Pour triompher de l a vertu de la mal­
heureuse jeune fille, elle s'était assuré 

la complic i té d'une misérable c o m m e 
elle. 

La Dlonde Irma étai t une de ces créa­
tures qui o n t peu a peu roule d a n s ta 
suprême abject ion et qui font cynique­
ment métier de pourvou aux vices de 
certa ins déséquilibres qui, pour sat i s ­
faire les pires fantais ies , sont prêts à 
dépenser l'or a ple ines mains . 

La revendeuse s'était rendue chez el le 
la veille 

J u s t e m e n t elle était tombée à mer­
veille La blonde Irma traversait une 
passe pénible. 

L'appât de quelques bil lets de oan-
que la galvanisa . 

Le pacte immonde fut bientôt conclu 
— Soyez tranquille, m a d a m e Ooro­

thée, fit la misérable, je m e charge de 
vous aider beaucoup plus que vous ne 
le supposez.. . 

— Ce n'est pas de refus, cat je ne 
sais pas trop c o m m e n t o n pourra déci­
der la petite a sauter le pas... 

- Laissez dune, U n'y a que le pre-
mlet qui coûte.. . 

— Faut-il encore le lui faire taira.. 
La complice de la revendeuse se mit 

a rire d'un rire méchant . 
J'ai mon idée fit-elle 

— q u e l l e i d O ? 

— Voilà Vous m'enverrez ce t te pet i te 
s o t t e . 

- Oh nui. petite sotte, vous pouvez 
M dire, m a d a m e Irma !... 

— Oonc, vous m e J'en verras sous pré­
texte de m e livrer u n chapeau. 

— Ce ne sera pas facile. Enfin, pas­
sons : faudra que Je la décide. 

— J'essaierai le chapeau devant elle. 
Je lui terai taire une retouche et pour 
la remercier je lui offrirai un petit 
verre... 

— A h ! ouiche ! e l le dé tes te l es li­
queurs., elle n'aime m ê m e pas le kum-
mcl... 

— Un verre de porto, m a d a m e Doro­
thée, est-ce que ça se refuse '.'••• 

Les yeux de M m e Oorothes brillèrent 
de convoitise. . . 

— Surtout si c'est de celui que j'ai 
déjà goûté.. . 

— J u s t e m e n t 1 E h bien, u n bon verre 
de ce dél icieux nectar, avec un ou deux 
pet i ts gâ teaux secs , ça paraîtra le plus 
anodin des goûters.. . 

— Bien sûr, m a i s après ï 
La blonde Irma e u t u n h a u s s e m e n t 

d é p a u l e s dédaigneux . 
— Apres, lanca-t-elle. Mais c e s * l'en­

fance de l'art 1 J'ai là une formule épa­
tante . J 'en verse a l 'avance une cuil­
lerée a bouche au fond du verre.. C'est 
clair c o m m e de l'eau, ca ne trouble pas 
le vin et c'est a peine si ca lui d o n n e 
un arrière petit goût amer.. . 

— Et c o m m e effet , c'est sûr ? ques­
t ionna la revendeuse. 

- Madame o o r o t h é e . fit l'autre e n 
baissant la voix, c'est ce que té c o n n a i s 
dé plus merve i l l eux . . Vous en avez puuv 
vingt-quatre heures a dormir c o m m e un 
ange. . Et on pourrait vous tirer le car 
n o n à côté , ca ne vous réveillerait p a s . 

- C'est é p a t a n t ! s 'exclama la maî­
tresse de M. Léon. 

P e n d a n t quelques secondes , les deux 
Infâmes commères se regardèrent e n ri­
c a n a n t 

Enfin, Mme Dorothée éc lata d'un rire 
gras qui secoua sa gorge flasq" 

— C'est égal , lit-elle, je voudrais ê're 
là le l endemain au réveil, pour voir 'a 
tête que cet te p imbêche fera ! 

U n e joie mauvaise , la Joie qu'éprou­
vent l es brutes à maltrai ter ,cs faibles 
ou S briser la tige frêle des fleurs, écla­
tait d a n s l e s yeux de la maîtresse de 
M. Léon. 

On devinait qu'elle considérait l'odieux 
guet -apens organi sé par elle c o m m e une 
revanche d u vice sur la vertu 

La blonde Irma, moins pervertie peut-
être, se conten ta de répondre avec 
ges t e vague : 

— B a h ! on c o m m e n c e par pleurer, 
on crie m ê m e un peu, et puis on se ré­
signe. . 

- C'est que celle-là n'est pas com­
mode. Le patron e n sait quelque chose ! 
Chaque fois qu'il a voulu essayer, il a 
été repousse avec perte et fracas.. . 

Irma h a u s s a les épaules 
- Laisses-mot donc tranquil le : ces 

mijaurées-là. quand une fois el les s e sont 
décidées à jeter leur bonnet par d e » 
s u s tes moulins , n n'y a pat plus enra­
gées !... 

C'est e t u l ! soupira Mme Dorothée 
Je crois que le vieux Bengiiasi tera Mso 
de se garer... S i la petite ne lui gri(fe 
pas au moins le museau. Je veux bien 

consent ir à ne plus boire que d e l'eau 
jusqu'à la f in de mes jours.. . 

Irma eut de nouveau son rire m a u ­
vais. 

— La pet i te pourra crier si el le en a 
envie, vous savez, ça ne m e gêne p a s . . 
l 'appartement e s t bien rembourré.. . 
S a n s compter que les vois ins son t d'une 
discrét ion. -

— J e crois bien ! n c a n a M m e Ooro­
thée. Le banquier qui habite au-dessous 
et la belle m a d a m e qui habite au-dessus 
ne t i ennent pas a se mêler de s . f i s l r e s 
de s autres. . 

— E v i d e m m e n t ce ne sont p a s eux 
qui iront j a m a i s chercher la polios... 

— I ls auraient trop peur qu'on ne 
les laisse pas sortir du com m it,sa n a t . . 

— Allons, te vois que toutes les pré­
caut ions son t prises et que nous pou­
vons marcher. Je vous enverrai donc 
la petite un c e ces jours. 

— Quand vous voudrez. Mais avertis­
sez-moi la veille. 

— C'est entendu Au revoir, m a d a m e 
Irma. 

— A bientôt, m a d a m e Dorothée 

Et, contentes l'une de 1 autre, les d e u x 
monstres en jupons se séparèrent . 

La douieut que o e o i g i n a ava i t 
éprouvée en apprenant que son tiatkee 
avai t ment i et qu'il ava i t bien e t e 
l 'amant de Mme ir jor T-V 
malt l entement 

Elle avait pardonné 

IA juter», . 
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